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CONSIDERATIONS GÉNÉRALES SUR LIOCARCINUS VERNAI IS
^

(RISSO, 1827) ET REMARQUES SUR SA PRÈSENCE EN MER
DU NORD (CRUSTACEA, DECAPODA, BRACHYURA, PORTUNIDAE).

C. D'UDEKEM D'ACOZ

I. Introduction.

Le crabe nageur L.ioccLn.cinu.^ ue./tn.af.i^ a été récolté pour la pre-
miere^fois dans Ie sud de la Mer du Nord en 1989 et l'espèce a

ttinÏitluÏ^Se^nro^^r^eIc^r&^^ip^lagÏ^9Ï^^eÊnt?^lau long de
ce crabe

méridional a continue a se maintenir dans la région et il nous a
semblé utile de donner quelques commentaires supplémentaires sur
cette espèce insuffisamment connue.

II. Caractéristiques morphologiques.

Uoca^unu^, ue..tn.aU^ (RISSO, 1827)

(fig. l)

Références cornprenant des figures d'exemplaires non-méditerranéens:

Po/itunu/, ma/unowu.^ NOBRE, 1936: 36, pi. 11 fig. 19.
[f[ac..rLop^pLL^ hotwtu.^ CARDONA BENDITO," 1965: 152, pi. 2 fig. D.
/rlac.w p.ipLL.6 ue..vzaiiA NEVES, 1975: 32, fig. 10, lic.
f ^oca^nu^sp. aff. ho^atu^ d'UDEKEM d'ACOZ, 1986: 111, fig. 10,/_

15, 17, 20.
^

Uoca^cznu^ u^na^.6 GONZALEZ GURRIARAN & MÉNDEZ, 1986: 97, fig.
30a-i, photo 19.

ii^.^;^ ^^1^ ^^^ ^^i>&l^ï^PEróÏ99ftg9716fig. 2, 5,
8, 11.

Lloc.un.cin.LL.^ ue.^.n.aiL'> ADEMA, 1991b: 110, fig. l, 2, carte l.
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Lioc.u.tci.n.LL.'ï ue.tn.a^.i.^ est tres proche de Lioc.arLC.in.u.A Ao^-óü^.u-4,
crabe extrêmement abondant dans Ie sud de la Mer du Nord. Habi-

tuellement, L. De.tnaf.Ló s'en distingue au premier coup d'oeil par
sa coloration plus grise et par ses mouchetures bien contrastée c;ü <

Cependant, la couleur ne constitue pas un critère distinctif par-
faitement rigoureux et il convient d'examiner certains details
morphologiques pour obtenir une identification certaine.

Le caractère Ie plus fiable et Ie plus faclle a observer a
trait au mérus des pattes nageuses: il est court et robuste chez
L. ho.ióatu.-ó (1,4-1,6 fois plus long que large) et au contraire
long et étroit chez L. ue^tn.aii.6 (2,0-2,5 fois plus long que lar ..Ir

ge). Les tres petits L. h-ot.Mtu.^ peuvent avoir un mérus légère-
ment plus allongé mais la différence de robustesse est déja tres
nette chez des juvéniles de 7 mmde large. On signalera aussi
que Ie dactyle des pattes nageuses est plus étroit chez L. ue./ina-
H..6 que chez ^. ho^-óaiu-6.

Chez L. h.of.^atu.6, la dent frontale médiane dépasse toujours et
normalement nettement Ie niveau des submédianes. Chez L. De-nnaLi^,
la dent frontale médiane est habituellement légèrement en retrait
des submédianes (chez certains specimens, elle dépasse tres légè-
rement Ie niveau des submédianes).

D'une maniere générale, la surf ace de la carapace de L. ue^na-
t.i^ présente plus de granulations que chez L. ho^atu-^, mais ce

caractère a une tres grande variabilité individuelle chez les
deux espèces.

Il convient également de signaler que L. ue.^.natL'i atteint tres
rarement 39 mmde large et est ainsi plus petit que L. hoL6atu.6
qui dépasse occasionnellement 55 mm.

L. hoL6atu..6 et L. ue-^na^Ló présentent deux petites protubéran-
ces (parfois tres faibles) sur Ie bord externe du carpe des ché-
lipèdes, ce qui les distinguent de Uoca^cznu.^ ma^mo.wu.6 chez qui
Ie bord externe du carpe est totalement inerme et régulièrement
arrondi.

Les critères permettant de distinguer ces trois espèces sont
indiqués avec plus de précision par d'UDEKEM d'ACOZ & RAPPE (1991).
Les figures données dans les autres références citées ci-dessus
peuvent également s'avérer utiles.

Enfin, on rappellera que les L. De-.i.naii.^ méditerranéens sant
en général plus granuleux et plus souvent pubescents que les indi-
vidus atlantiques (d'UDEKEM d'ACOZ, 1989).
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Fig. l. Lioca/Lc.inu./i ue..tnai^.6 (RISSO, 1827), femelle, lar-
geur 35 mm (d'après d'UDEKEM d'ACOZ, 1986).

III. Biologie.

L. ue.rLna.i.i.^ vit sur des fonds de sable fin et pur et l'espèce
est considérée comme caractéristique de la Biocoenose des Sables
Fins Bien Calibrés (PÈRES & PICARD, 1964; sous Ie nom de frlacwpi-
/?u.ó &-a/L&-aA.Li^) . On peut toutefois Ie rencontrer en petit nombre
sur des substrats partiellement envasés au voisinage des fonds
sableux qu'il affectionne (MINERVINI & al., 1982). L'espèce est
fondamentalement littorale et cótière. A l'embouchure du Tibre
(Italië), elle vit entre O et 100 m avec un maximum d'abondance
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^

vers 10 m (MINERVINI & al., 1982). ABELLO & al. (1988) font des
observations analogues sur la cóte catalane (Espagne) et remar-
quent qu'il s'agit d'une composante essentielle des communautés
littorales des fonds sableux de cette région. Les individus lit-
toraux observés personnellement en Belgique, en Bretagne, dans Ie
Golfe de Gascogne et en Algarve proviennent presque toujours de
grandes^plages de sable fin en mode_battu.

GONZALEZ'GURRIARAN & MÉNDEZ (1986) signale que l'espèce s'en-
fouit fréquemment dans Ie sable et KATAGAN (1982) indique qu'elle
est epi- et endopsammique, ce qui concorde bien avec nos propres
observations. Nous avons trouvé en Bretagne (nord de la Baie de
Douarnenez) des individus complètement enterrés dans Ie sable de
la plage et qui n'ont pu être détectés que grace a la tracé peu
distincte qu ils avaient laissée a la surf ace du sediment. D'au-
tre part, lors de récoltes réalisées en Algarve (Praia de Cabanas:
plage de sable fin, prélèvements effectués a l mde profondeur),

s n'en avons capturé aucun specimen a l'épuisette. Par contre,nou

des autochtones utilisant au même endroit une sorte de rateau re-
lié a un filet pour récolter des bivalves du genre Donax. rame-

ient chacun, outre les Donax, de 50 a 100 L. uejuiati.^. Notrena

épuisette ne permettait que de récolter les organismes viyant en
surf ace du substrat tandis que Ie rateau, muni de dents d'une
bonne dizaine de centimètres, pouvait fouiller Ie sable en profon-
deur. D'autre part, nous avons observé nettement plus rarement
des L. /iotóatu-6 enterrés et ceux-ci étaient toujours superficiel-
lement enfoui. Il se pourrait donc que L. ve.n.n.atLfi aie une propen-
sion plus développée a s'ensevelir.

L. un/tnati^ se déplace probablement surtout lorsque l'éclaira-
ge n'est pas trap violent. En Bretagne (Pointe Mousterlin), nous
en avons vu un soir une quinzaine de specimens qui déambulaient
sur Ie sable a marée basse, a 10-20 cm de profondeur. Sur la cote

Ï^^m^tl^p^^ss^tj^^t^ïlti^e^i^e^^b^e^re^^t^n^r^fl^ant
devant la plage; ces derniers utilisent un filet qui n'affecte
que la couche superficielle du sable. Nous avons pu observer en
Grèce que la vitesse d'enfouissement de ces crabes peut être extrê-
mement rapide. Cela leur permet sans doute d'échapper a certains
prédateurs. f

Il semble que L. ue.finatL.6 soit beaucoup plus exigeant en ma-
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tière de substrat. L. ue-vtat^ semble exiger des sables fins non
envasés ou faiblement envasés; L. h.oüata^ a aussi une préférence
pour ce type de fonds mais est beaucoup plus tolerant en matière
de granulométrie (ADEMA, 1991a). L. h.oi^cd.u.^ présente également
une extension bathymétrique plus large que L, ue./uia.f.^. Ce der-
nier ne dépasse normalement pas 100 m et n'est abondant qu'a des

^

profondeurs inférieurs a 25 m (ABELLO & al., 1988). Il descen-

drait exceptionnellement en-dessous de 150 m (FOREST & GUINOT,
1956), tandis que L. ho^atu..^ peut descendre jusqu'a 400 m (CLARK,
1986). L. v^naU^ présente également une bien meilleure résis-
tance è l'émersion et semble beaucoup moins délicat a maintenir
en aquarium. Enfin, il semble que L. u&^naU^ soit moins souvent
parasité par S ~accu.-e--i.na ca/tdn.^ que L. h.oi^a.tu.^: dans un échantil-
Ion de pres de 2000 L^oca^.c.z.nu^ procuré par Mr. E. ENEMAN, il y
avait 10 L. koL^atu^ sur 796 (soit 1,3 %) qui présentaient une sac-
culine et seulement l L. ucLn.n.ati.^ sur 1035 (soit 0,1 %) (d'UDEKEM

.»

d'ACOZ & RAPPE, 1991).

IV. Répartition géographique générale. ^

ue.vtdLi^ est souvent considéré comme une espèce essentielle-f
^_- *

ment méditerranéenne mais elle est en fait tres commune et large-
ment répandue dans l'Atlantique Nord-Oriental. Son aire de répar-
tition actuellement connue est indiquée a la carte l mais l'espè-
ce présente certainement une distribution plus vaste. On doit
s'attendre a trouver ce crabe entre les localités oi'i il est dé ja
connu, partout oi'i il y a des substrats compatibles avec ses exi-
genees écologiques et il est hautement probable qu'on Ie trouve
dans Ie sud-ouest des Hes Britanniques.

V. Observations en Mer du Nord.

Le 4-XI-1989, un fragment de L^oca/ic-in.u-6 présentant un péreio-
pode de la cinquième paire avec un mérus tres allongé était re-
cueilli sur la plage d'Oostduinkerke. A la lumière d'observations
ultérieures, il devait être identifié avec certitude comme Z-, ve./t-
nat^.
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Carte l. Répartition géographique générale de Lz.ocaA.c.-irm.^
ue./ina^^. Cette carte a été établie a partir des signa-
lements indiqués par ADEMA (1991b), FOREST (1965), FÖREST &
GUINOT (1956),_ FUSTE (1989), GARCIA RASO (1984), GONZALEZ

<.

GURRIARAN & MÉNDEZ (1986), GOURRET (1888), HOLTHUIS (1961),
HOLTHUIS & GOTTLIEB (1958), KOCATAS (1971), KOUKOURAS (1972),
LASTRA & al. (1991), LEWINSOHN & HOLTHUIS (1986), MINER-
VINI & al. (1982), MONOD (1956), NEVES (1975, 1990), RAMA-
DAN & DOWIDAR (1976), RELINI ORSI & al. (1976), SANZ (1986),

».

SHIBER (1981), STEVCIC (1990), TÜRKAY & al. (1987), d'UDE-
KEM d'ACOZ (1986, 1989), d'UDEKEM d'ACOZ & RAPPE (1991),
ZARIQUIEY ALVAREZ (1968) et a été complétée par nos obser-
vations personnelles non publiées.
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Le 3-III-1990, trois LiocaA.c.-i.nu-^ adultes, morts et endommagés,
mais clairement référables a L. w.vtaU.6 étaient recueillis a
De Haan (51° 16' N, 03° 02' E). A partir du mois d'avril et
tout au long de l'année 1990, des individus vivants furent récol-
tés en divers points de la cóte beige: Wenduine (51° 19' N, 03°

c l05 E), Oostduinkerke (51° 08' N, 02° 41' E) et De Panne (51° 06'
N, 02° 36' E). Un individu mort échoué a aussi été trouvé a
Bredene (51° 15' N, 02° 58' E). Les individus vivants ont été

obtenus en petites et moyennes quantités avec de nombreux L. h.ot-
.'>atu.6 dans les petits chaluts tralnés par les pêcheurs de ere
vettes juste devant la plage a 1-1,2 m de profondeur. La plupart
des échantillons contenaient des crabes de dimensions variées
mais un lot recueilli a Oostduinkerke Ie 25-VIII-1990 ne compre-
nait que des juvéniles. L'échantillon comprenant Ie plus grand
nombre d'individus a également été obtenu a Oostduinkerke, Ie
10-XI-1990. Cet échantillon comprenait des crabes de toutes les
tailles. Enfin, un lot de pres de 2000 crabes pêchés en octobre
1990 au large de la cöte beige (localité exacte non précisée)
nous était fourni par l'intermediaire de Mr. E. ENEMAN: il com-
prenait plus de L. ue-fi.nati./ï que de L. ho^aiu.^ ! Ces données ont
fait l'objet d'une première note (d'UDEKEM d'ACOZ & RAPPE, 1991).
Durant l'année 1990, des femelles ovigères ont été observées en
juin, en septembre et en octobre. Le mois d'octobre n'est cepen-
dant certainement pas la periode préférentielle de ponte car nous
n'avons relevé qu'une ovigère sur 373 femelles pêchées pendant

.

ce mois

Plus récemment, L. ue..'utCLii.^> a été observé aux Pays-Bas: 3 exem-
plaires ont été trouvés échoués Ie 3-III-1991 entre Katwijk et
Noordwijk (52° 14' N, 04° 24' E) et 4 autres ont été trouvés
dans du sable pompé a 20 km au large des cotes néerlandaises et
déversé sur la plage de Scheveningen (52° 06' N, 04° 15' E)
(ADEMA, 199lb).

Le 2-VIII-1991, nous avons observé de tres nombreux L^oca/ic-L-
nu.ó (plus de 1000 specimens) dans les filets des pêcheurs de cre-
vettes d'Oostduinkerke: ces crabes étaient tous sans exception
des L. h.ot^a.t-LL^. Le 15 et Ie 16-VIII-1991, nous avons capturé
chaque fois un jeune L. ue.^naf-^ de 7 mm de large avec de nombreux
jeunes L. hc^atu^, a Duinbergen (51° 21' N, 03°-15' E), en utili-
sant une épuisette a mailles fines. Il faut signaler ici que
hormis peut-être un juvénile problématique recueilli Ie 30-X-1982,
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les milliers de L^.oca/ic.-uzu^ du groupe h-ot^atu.^ que nous avons
observés a cette station dans les années 70 et' 80 étaient cer-
tainement tous de vrais L. ho^atu-ó. Un autre échantillon, re-
cueilli Ie 12-X-1991, de nouveau a Oostduinkerke, auprès d'un
pêcheur de creyettes contenait cette fois 122 L. v^al^ et de
tres nombreux L. ho^atu^. Contrairement a ces derniers qui
ètaient en majorité adultes, les L. ue.rLn.ai^ recueillis alors
/

d^aÏ^n^mt^sl^ep?^i^a^i^l^nt^se^ai^tmïÏ^,l^^^i^°^n^.
En outre, sur les 67 femelles comprises dans ce lot, seulement
quatre avaient Ie pléon décroché et doivent donc être considérées
comme pubères. _Enfin, Mr. E. DUMOULIN a également obtenu un'cer-
tain nombre de L. uanna^.i^ a Oostduinkerke Ie 16-XI-1991 et d e

nouveau il s'agissait de specimens de taille réduite.

VI. Discussion.

La découverte de L. u^nai^ en Mer du Nord est a priori sur-
?.r!n^^!.".i^ceci ^ourralt s'expliquer par la confusion'systémati
que jusqu'a une date recente des L. D^nati.6 septentrionaux avec
L. "»o.^ et L,^^. Cependant. U se pourrait^si ,ue
L u^aU^ ne soit present ou commun en Mer du^Nord que-durant
certaines années. En 1985, nous avons examiné une série d'échan-
tillons^de Uoca^c^n^ conservés a l'Institut Royal des Sciences
Naturelles de Belgique pour séparer les L. ma^mo^ des'L.'hoï-
^atu./i et nous n'y avons pas observé de L. u&vta.ti/,. Il faut ce-
Pendant remarquer qu'è ce moment nous ne pensions pas que L. UH/L-
^= ^=^:edïe:°^^;^Ta-
poses dans eet institut. D'autre part, les échantillons de Lio-
ca^c.irnió de la Mer du Nord identifiés comme L. koi^a-Lu.^ conservés
au Musé^de Leiden ont récemment été réexaminés par L.B/HOLTHUIS
et H. ADEMA et aucun L. ue./tncLLL^ n'y a été defecte (ADEMA, 1991b).
^e^a^é^p^de^&^^^te^n^Ï^^i^Ï^min^aI^^^eÏe^ aÏ^id^' ^ïs-
^^ï^°^ég^^s^. Ilo^de^n^n^uïns^^a^o^^r^v^ca^f^5'.p^^u-4
ma^atu^ clul_a,temPorairement colonisé Ie nord de la Bretagne
pendant la première moitié du vingtième siècle et a ensuite dis-
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paru (BOURDON, 1965). C'est aussi Ie cas de C^&.ana/iiu.ó e^.yth/i.o-
PLLA qui s'est maintenu dans Ie sud de l'Angleterre entre 1959
et 1985 pour également disparaltre ensuite (SOUTHWARD & SOUTH-
WARD, 1988).

Le fait que jusqu'a présent aucun L. veL.'m.a.tL^ n'aie été détec-
té dans les collections anciennes n'implique pas que l'espèce
n'aie jamais frequente la Mer du Nord auparavant. L'absence de

ue.n,rLai-L^> dans les lots néerlandais de L^.oca/ic-i.n.u..ó est peut-f
/_ f

être liée a une plus grande rareté de l'espèce aux Pays-Bas qu'ent

Belgique. On connait en eff et un autre Décapode méridional, D.-io-
ge.ae.-6 pu.gi^.at.o/i, qui peut être tres abondant en Belgique lors de
certaines années (LAPORTE & al., 1985) mais qui semble extrême-
ment rare aux Pays-Bas (HOLTHUIS & al., 1986).

D'autre part, Ie fait que L. ue.nnai^ soit spectaculairement
abondant sur certains fonds belges n'impllque nullement qu'il
aie une répartition homogene et qu'il soit comme L, Ao-^-óa^-u-ó pré-
sent sur tous les types de sédiments du sud de la Mer du Nord.
Ainsi que nous l'avons signalé au paragraphe UI, L. ue.viaii^, est
beaucoup plus exigeant en matière de substrat que h.oi^utu.^.r

f. .

Comme les conditions climatiques de la région sant probablement
aux limites des possibilités de survie de l'espèce et comme il y
a sans doute une forte compétition avec L. ho-t^atu..^, il se peut
que L. D&/Ln.a£.-i.6 soit encore plus exigeant sur la nature des fonds
qu'en d'autres régions. Il pourrait ainsi éviter les secteurs
trop vaseux ou présentant une granulométrie trap importante. Il

semble par ailleurs que l'espèce soit beaucoup plus frequente
sur certaines plages belges que sur d'autres. En 1990-91, ce
crabe a été observé è de nombreuses reprises a Oostduinkerke,
mais je n'en ai pas remarqué un seul specimen a Oostende alors
que j'ai effectué plus de trente récoltes de crabes a cette sta-
tion pendant cette periode.

Enfin, il existe une référence beige antérieure qui est peut-
être relative a notre espèce. RAPPE (1983) signale une carapace
de "Liocuzc-irLLL.6 ma/tmo/te.u.^' qu'il a trouvé échouée entre Wenduine
et De Haan Ie 23-VI-1983. Hormis cette mention, tous les signa-
lements de L. ma.vno.ie-u.ó en Belgique ont trait a des individus pê-
chés a une certaine distance des cotes. Par ailleurs, il faut

^

remarquer que RAPPE a uniquement base son identification sur Ie
fait que la dent frontale médiane de son specimen était en re-
trait des submédianes. Or, cette caractéristique peut s'observer
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^

tant chez L. ma/imo^eu.-', que chez L. ue.'T.n.uti^. D'autre part, RAPPE
donne une description de la livrée de sa carapace qui semble mieux

correspondre a L, u^.a.rLui-i.6 qu'a L. ma a.mo^e.u^: "Het schild je dat
ik vond vertoonde een fijnvlekkerig mozaïek, wat ik echter ook bij
jonge Gewone Zwemkrabben L-toca./iczn.u.ï h.of-iiuta.6 heb kunnen waarne-

tt
men Normalement, ue.n.n.ati.^ présente en effet un motif fine-f

. .

ment moucheté similaire a celui des jeunes L. hoé-óu^u.ó ( ma i enc-
L^

plus contrasté) tandis que L. ma.imo/ieu.ó présente normalement des
marbrures beaucoup plus grossières et que l'on peut difficilement

. . ^

considérer comme un motif en mosaique. Enfin, RAPPE (comm. pers.).

considère maintenant lui-même comme hautement probable que cette
carapace appartenait a un L. ue..i.n.ai-i.6. Malheureusement, la cara-
pace n'existe plus et son identité ne pourra jamais être vérifiée.

La fréquence de L. u^nati^ en Mer du Nord pendant les années
90-91 merite d'être comparée avec celle d'autres Décapodes pré-
sents dans Ie sud de la Mer du Nord.

- P.wca^a canaUcu^ata: 3 specimens trouvés dans les eaux belges
en 1990-91 (d'UDEKEM d'ACOZ, 1990a). L'espèce n'avait jamais
été signalée auparavant dans la Baie Sud de la Mer du Nord mais
elle avait été observée dans la partie nord-ouest de cette mer
(SMALDON, 1979) qui présente des températures hivernales plus
élevées que la partie sud (LEWIS, 1964).

- ^oe^m^.\^ru^^6e Ï^^^^4etu^2s^^^^i?^e^I^o^é^^n^ri^ de
es

eaux belges en 1988-90 (d'UDEKEM d'ACOZ, 1990a, 1991).

- D.iog&ne.^ pu.gii.atoi.: tres abondant en 1990. Moins nombreux mais
encore commun en 1991. Quelques signalements sur la cote beige
entre 1930 et 1950; nombreux signalements a partir de 1978 et
pendant les années 80 (souvent en tres grand nombre) (LAPORTE
& al., 1985). Trouvé entre 1937 et 1953 sur les cotes des Pays-
Bas mais plus ensuite (HOLTHUIS, 1950; HOLTHUIS & al., 1986).

- Po/Lce-Uana piatych.^ie./ï: tres commun depuis 1989. Pas de réduc-
tion des populations en 1991. Il existe un certain nombre de
signalements anciens de cette espèce mais il semble qu'elle é-
tait rare au début des années 80 (d'UDEKEM d'ACOZ, 1990b).

- Po/iiumnu.^ ^atipe.^: assez nombreux signalements anciens dans Ie
sud de la Mer du Nord, souvent en grand nombre. Rare entre 1956
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et 1980 mais ensuite de nouveau tres commun. L'espèce était aus-
si frequente en 1991 qu'en 1990. D'aPres ^DEMA"(^99^a^J3a"ra-
reté entre 1956 et 1980 serait liée a une baisse de la tempéra-
ture moyenne des eaux du Sud de la Mer du Nord pendant cette pé .una

riode (ADEMA, 1991) mais OOSTERBAAN (1988) pense que ce serait
l'hiver extrêmement rigoureux 1955-56 qui aurait porté un coup
fatal aux populations de cette espèce qui auraient mis longtemps
a se reconstituer (les deux explications ne sant pas mutuelle-
ment exclusives).

- /l'ecöiü puCLe.f. exceptionnellement abondant en 1990 (l N, pu-tn.t
pour 3 Ca? c znu A ma enas entre les rochers de l'estacade d'Oosten-
de au niveau de la frange infralittorale). Nombreux cadavres
et fragments échoués au printemps 1991. Aucun exemplaire vi-

/

ant n'a été observé sur les plages belges pendant cette annéev

Igré des prospections régulières aux stations les plus favo-ma

rables. Tres nombreux signalements antérieurs. Présence et
abondance manifestement corrélées avec l'alternance des hivers
doux et rigoureux (ADEMA, 1991a; observations personnelles).

- PiiumrLLL^ h.Ltte.Mu-6: tres commun sur la cote beige en 1989-90.^
Des individus morts et mourants ont été observés entre les ro-
chers de la jetée orientale du port de Zeebrugge en mars 1991
mais nous n'avons plus observé ensuite cette espèce Un cer-.

tain nombre de signalements antérieurs dans Ie sud de la Mer
du Nord (ADEMA, 1991a). Sa présence et son abondance semblent
a première vue liées a l'alternance des hivers doux et rigou-
reux comme N. pu.ê.&.a. (observations personnelles).

Ces données indiquent que les années 89 et 90, chaudes et
précédées par un hiver tres doux ont été extrêmement favorables
a tous ces Décapodes méridionaux. Il en ressort aussi que Ie ty-
pe d'évolution des populations varie considérablement d'une espèce
a l'autre.

Certaines comme N. pu.He.fi et P. h.i/ite.ifu^ semblent avant tout
présenter des fluctuations a court terme liées aux temperatures
extrêmes hivernales. Leurs populations peuvent s'accroitre tres
rapidement pendant les années suivant un ou plusieurs hivers doux
et diminuer drastiquement après un hiver froid. Ceci pourrait
s'expliquer par Ie régime de températures du sud de la Mer du Nord.
Celles-ci sont en effet élévées en été et au contraire tres bas-
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ses en hiver (LEWIS, 1964). Les conditions estivales sont donc
tres favorables pour les espèces méridionales mais les conditions
hivernales peuvent constituer un f acteur limitant. Pour certai-

*

nes espèces, les températures hivernales normales seralent pro-
ches d'une valeur critique incompatible avec leur survie. Les ef-

fectifs de ces espèces pourraient varier d'une maniere extreme,
selon que l'on se trouve dans une hiver plus froid ou moins froid
que la moyenne. En cas de destruction totale de la population,
il y aurait recolonisation a partir de larves originaires de la
Manche drainées par les courants.

Les populations d'autres espèces comme P. f-atipe-t, auraient une
évolution lente essentiellement liée a la température moyenne an-
nuelle des eaux et qui ne serait pas influencée par les hivers

»

moyennement rigoureux.
Enfin, il y a des espèces comme D. pug-if-ato/t dont l'évolution

semble a première vue présenter un caractère mixte, comprenant a
la fois des variations a long terme (? liées a la température mo-
yenne des eaux) et des variations a court terme liées a la ri-
gueur des hivers.

En ce qui concerne L. ue.trtati^, il semble que la population
puisse souffrir des hivers moyennement rigoureux, les grands in-
dividus ayant apparemment disparu après l'hiver 1990-91. Cepen-
dant, l'espèce supporte manifestement mieux ces hivers que N, pu-
te-n- et que P. h-l.tte.Uu.-6 dont les populations ont complètement dis-
paru dans la zone intertidale beige suite a eet hiver. En fait,
l'évolution de la population de L. ve-n-n.ati^ sur les années 90-91
est a rapprocher de celle de D. pu.gitat.on. dont la population a
survécu mais a diminué de maniere sensible.

Des investigations régulières étalées sur une longue periode
seront cependant nécessaires pour avoir une idee réelle de l'évo-
lution des populations de L. ue-n-nai-i^ en Mer du Nord. Un examen
annuel des Lioc.ci.t^i.nu^ dans les filets des pêcheurs de crevettes
d'Oostduinkerke en automne constitue peut-être la methode la plus
aisée pour arriver a cette fin.

VII. Conclusions.

L'absence de signalements de L, ue./Ln.aii.'ï dans la Baie Sud de
la Mer du Nord jusqu'a une date recente est peut-être liée a la
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confusion systématique de cette espèce avec L. h.o^atu.^ et sur-
tout avec L. ma/uno/ie.u.ó. On ne peut cependant pas totalement ex-
dure que l'espèce n'aie colonisé cette mer que depuis peu, a la
faveur de conditions climatiques favorables, a partir de larves
issues des populations de la Manche entralnées par les courants.
L'examen des collections anciennes encore non examinées révélera
peut-être la présence antérieure de l'espèce mais il ne faut pas
se faire trap d'illusions sur cette source d'informations. Seu-
les des investigations régulières sur une longue periode aux en-
droits et aux periodes les plus favorables permettront sans dou-
te de connaltre Ie type d'évolution de la population de la Mer du
Nord.

Summary.

The Grey Smimming Crab Liocarcinus uernalis has been recorded since 1989 in the
Southern North Sea uhere it may be locally quite common. It is not knoun if its
occurence in this sea is temporary ar not but the population suruived after the
rather seuere uinter 1990-1991. Its geographical distribution and ecology are dis-
cussed and compared uith other species. The three Lipcarcinus of the holsatus-
group may be distinguished as follous:

1 - Tuo tubercles (sametimes uery faint) on the external margin of chelipeds car-
pus. Pereiopods II-IU slender (flainly the propodus)........................2

- External margin of chelipeds carpus regularly rounded and uithout any tracé
of tubercles. Pereiopods II-IU robust (mainly the propodus). Carapace nar-
rou. Crabs usually uith a rough and uery contrasted marbled pattern .

Liocarcinus marmoreus (LEACH, 1814)
2 Fifth pereiopods merus uery short (1.4-1.6 longer than uide). Median frontal

tooth alaiays ouerreaching the leuel of the tuo submedian teeth (usually strong-
ly). Carapace usually smooth ar ujith feid granules. Carapace aften plain pale
broujn or plain blueish grey. Often larger than 39 mm accross .

Liocarcinus holsatus (FABRICIUS, 1798)

- Fifth pereiopods merus long (2.0-2.5 langer than ujide). Median frontal tooth
usually not ouerreaching the leuel of the tuo submedian teeth. Carapace usu-
ally (but not aluays !) ui th many faint granules. Carapace usually grey or
greyish and minutely speckled. Uery seldom larger than 39 mm accross .

Liocarcinus uernalis (RISSO, 1816)
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Samenvatting.

Sinüs 1989 is de Grijze Zuiemkrab Liocarcinus uemalis in de Zuidelijke IMoord-
. .

zee uaargenomen In België komt ze plaatselijk zelfs algemeen uoor. De soort.

iijerd herhaaldelijk te Oostduinkerke aangetroffen in de netten uan kruiers. üJaar-
schijnlijk uordt ze tijdens de herfstperiode het talrijkst gevangen. Het is mij
niet bekend of het uoorkomen uan de Grijze Zuemkrab in de Zuidelijke Noordzee
een normaal fenomeen is, of dat haar optreden er slechts zeer uitzonderlijk is.
Opmerkelijk is dat de populatie de tamelijk koude uinter uan 1990-'91 ouerleefd
heeft. De soort lijkt ook strengere ecologische eisen te stellen dan Liocarcinus
holsatus. Ze geeft de uoorkeur aan een sliburije tot licht slibhoudende zandbo-
dam. De drie Liocarcinus-soorten uit de holsatus-groep onderscheiden zich als
uolgt:

1 - Buitenrand uan de carpus uan de schaarpoten met tuee knobbels (soms slechts
zeer zuak aanuezig). Tueede, derde en uierde looppoot (pereiopoden) dun
uooral de propodus)......................................,................2

- Buitenrand^ uan de carpus uan de schaarpoten regelmatig afgerond en geheel
zonder knobbels. Tueede, derde en uierde looppoot steuig (uooral de propo-
dus). Rugschild ueinig uerbreed. Krab geuoonlijk met een zeer geschakeerd
grof gemarmerd kleurpatroon...............Liocarcinus marmoreus (LEACH, 1814)
Gemarmerde Zuemkrab (spoelt zelden aan op het strand).

2 - Zuempoten met een zeer korte merus (1,4-1,6 maal langer dan breed). De mid-
delste tand op de uoorrand uan de carapax is steeds (meestal duidelijk) lan-
ger dan de twee zijdelingse tanden. Rugschild doorgaans glad of een ueinig
korrelig. Meestal bleek bruin of blauiuachtig grijs uan kleur. Het kleurpa-
troon is doorgaans effen; soms euenuel licht gemarmerd of licht gespikkeld.
liJordt dikuijls breder dan 39 mm.......Liocarcinus holsatus (FABRICIUS, 1798)
Geuone Zuemkrab.

- Zuempoten met een lange, dunne merus (2,ü-2,5 maal langer dan breed). De
middelste tand op de uoorrand uan de carapax uordt zelden langer dan de tuee
zijdelingse Rugschild uaak (maar niet altijd) duidelijk korrelig. Kleur*

grijs of grijsachtig met een duidelijk patroon uan spikkels. Bereikt zeer
zelden een breedte uan 39 mm..............Liocarcinus uernalis (RISSO, 1816)
Grijze Zuemkrab.
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